
Place du marché aux grains 

Avis au lecteur, 
    Autour de l’église !! Après la rue bas de l’église, la place du marché aux grains. Le centre de notre cité qui 
a connu au cours du siècle dernier de sérieux bouleversements. Elle est, et reste de nos jours, la place centrale 
de la vie bonnevalaise. Quelques souvenirs de bâtiments, d’enseignes et de commerces. Cette liste n’est pas 
exhaustive, les recherches sont effectuées d’après des documents photographiques, les recensements de 1901 
à 1946, le Messager de Bonneval et des articles de presse. Nous sommes intéressés par tout document ou 
renseignement .  
Bonne lecture                                                                                                                Les Amis de Bonneval 

La Lettre des Amis de Bonneval 
N° 25 

décembre 2022 

PLACE DU MARCHE AUX GRAINS 
Au cœur de la ville, la place du marché au bled, - c'était son nom sous l'Ancien Régime - fut le témoin de 
toutes les grandes heures de la vie bonnevalaise. Là, près de la halle qui s'élevait face au portail ouest de 
Notre-Dame, de nombreux rois de France s'arrêtèrent: Philippe le Hardi en 1383, Charles VI en 1409, 
Louis XV en septembre 1685. Plus proche de nous, les armées du duc de Mecklembourg foulèrent cette 
place, les chars allemands puis ceux des Américains à la Libération firent crisser leurs chenilles sur ses 
pavés. 
Sous cette halle, propriété des religieux, où l'on vendait viande et poisson, se réunissaient les assemblées 
d'habitants. Au-dessus, dans une salle sous le toit, la prévôté siégeait et rendait justice. Proche des étaux 
trônait le poteau de justice appartenant au duc d'Orléans, où avis et sentences étaient proclamés et 
affichés. Ce poteau fut enlevé en mai 1790. 
Un peu plus loin au bout de la rue Saint-Roch « au carcan et pillory » on faisait fustiger ou couper les 
oreilles des délinquants puis celles-ci étaient attachées au poteau de la halle. 
Durant de nombreux siècles, les jours de marché et de foire, se déroula, sur la place, le marché aux 
grains. Vers midi, les paysans entassaient soigneusement les sacs de blé, orge et avoine devant 
l'hostellerie à l'Image de Notre-Dame. Le soir après le négoce, les portefaix rechargeaient tous ces sacs 
dans les chariots des marchands. 
Ces grandes manutentions cessèrent à la fin du XIXème siècle car la vente des céréales se fit sur 
échantillons. 
Autour de l'église Notre-Dame s'étendait un cimetière et des fouilles récentes ont confirmé qu'on a aussi 
inhumé des corps du côté de la place du Marché aux Grains en bordure de l'édifice. Ensuite sur 
l'emplacement, des maisons furent construites adossées à la façade ouest de l’édifice. Ces bâtisses furent 
progressivement achetées par la ville et à partir de 1984 on commença à les détruire comme le souhaitait  
le testament d’Albert Sidoisne  (1) 
 
(1)la restauration de la façade ouest débuta en septembre 1989 
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N°1 le petit coin 
L Bourgeois, Bernier, 
Dumas, Lebas, Ricois, Lachot, Brouard, 
chez Josette, Edet 
Calypso, centre info habitat 
Simib, assurances Concorde 
 
 
N°2  le petit bar 
Clément, Soret, Savigny, Rivierre 
Bellanger (Bébert,) 
Mina Belhandouz 
Huet et Horde, Calais, C Vivier, 
Proust, Brunaud Arnaud, Teddy 
Painchault, Van Espen 
 
N°3 Hôtel de France 
Grangier ,Renard-Chandivert,  
Lefebvre ,Augery,  
Cullaz, Guillemeau, Girard,  
Larnaudie, Recchia 
C Morel « bal-rel » 
Bouhours « la table de Jules » 
« Chez Manon » 
Naturellement 
Caprice des iles 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
N°4 garage  
Chauvet, Huet  
 
N°5 Café de France 
Hôtel du Centre 
Levet, Sender,  
Besson, Dessignol, Macé 
Crédit agricole 

1919 

1927 

1913 
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Place du marché aux grains 
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N°6 Leze, Gauvain, Métais, 
Dutray, Laigneau 
 
N°7 Oury-Chastelais, Boulay 
Couette, Soreau 
 
N°8 Corps de garde, Arrêt de Bus  
 
N°9 Moreau, Clement, Perruchet 
Pasques, Lebat,  
Maissonier (chez Lucien) 
 
N°10 Ferré, Colas, Martineau 
 

Place du marché aux grains 

Numérotation recensement 1946 
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Place du Marché 

1 Lebas Philippe débitant 

 Lebas - Damien Fernande id° 

2 Soret James livreur 

 Soret - Noël Paule cuisinière 

 Soret - Lecoin Henriette  

3 Augery Lucien hôtelier 

 Gaujard Denise domestique 

4 Huet Gabriel mécanicien 

5 Macé Hippolyte restaurateur 

 Pelletier Odette cuisinière 

6 Dutray Léon horloger 

 Dutray - Fourmy Renée commerçante 

 Dutray  Henri  horloger 

 Dutray Léone empl.de bureau 

 Fourmy Valérie  

 Bouchereau Albertine domestique 

9 Maissonier Lucien débitant 

 
Maissonier - 

Tasme 
Marcelle id° 

10 Martineau Gaston marbrier ? 

 Martineau Jacques apprenti marbrier ? 

Numérotation recensement 1946 Place du marché aux grains ,  
elle est au centre des manifestations  

et évènements 

1908 concours de musique 

1922 inauguration du monument aux morts 

1905 comice agricole 

1945 Libération de Bonneval 7 mai 1929 Paris Tours 
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Place du marché aux grains 

Les travaux de la place 

2010 

1991 

Cœur de Village  
              Bonneval retrouve sa place  

Bulletin municipal septembre 2010 

 
Après deux mois de travaux, les Bonnevalais et les nombreux touristes ont pu 
profiter des terrasses installées sur la nouvelle place du Marché aux grains. 
Recouverte de pavages anciens, la place abrite désormais une fontaine, illuminée 
en bleu, blanc, rouge à l'occasion du 14 juillet puis de différentes couleurs toute 
l'année. L’éclairage de l'église est aussi en fonction. "Nous avons intégré une 
bande de gazon, petite touche vivante sur le béton", explique Michel Boisard. Le 
résultat est esthétiquement à la hauteur des ambitions des élus bonnevalais. Les 
places de stationnement ont été délimitées, un panneau électronique 
d'information installé. 
 

L'appel d'offres du 9 octobre 1990 a vu seize entreprises 
remettre des propositions de prix pour la réalisation de ce 
chantier. 
Après étude par la commission d'adjudication présidée par 
Monsieur le Maire, c'est l'entreprise Jean LEFEBVRE conjointe 
avec la S.A. MAISIERE T.P. qui a été retenue pour un montant 
hors taxes de 1 320 951 F. 
La maîtrise d 'œuvre est confiée à la D.D.E. de Bonneval et au 
cabinet PLAZE, architecte à Chartres. 
Le maître d'ouvrage étant bien entendu la Ville de Bonneval. 
Le financement de ces travaux a été porté au budget primitif 
1990, section d'investissement et a été voté à l'unanimité le 30 
mars 1990. 
Ces travaux sont subventionnés par la Région Centre au titre de 

l'O.P.A.H. pour 252 980 F. 
Après que les services techniques municipaux aient procédé au 
remplacement des canalisations d'eau potable, les entreprises sont 
maintenant à pied d 'œuvre. 
Dans quelques mois (deux environ), si l'hiver n'est pas trop rigoureux, 
notre centre ville aura une tout autre allure. 
Bien entendu, cet important remue-ménage ne va pas se faire sans appor
-ter quelques perturbations ou désagréments aux riverains. Nous en 
sommes conscients et tout sera mis en œuvre, croyez-le, afin que ces 
nuisances soient les plus restreintes possible. 
Signalons qu'au moment des fêtes de fin d'année, le chantier sera arrêté. 
Pour donner un aperçu de ce 
que demain sera la place du 
Marché, en voici une 
perspective. 

Bulletin municipal décembre 1990 

19 octobre 1990  inauguration de la place 
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26 juin 1798 
 
Extrait du plan de la place du marché aux 
grains daté du 8 messidor an VI  (26 juin 
1798) qui accompagne le projet de construc-
tion du "corps de garde" . 
 
Propriétaires des maisons disparues ou ampu-
tées d’une partie : 

1 - Paul Verdier 
2 - C. Gauron 
3 - emplacement prévu du corps de garde 
4 - Louis le Boucher 
5 - Grégoire Lacoudre 
6 - Sr. Victor Corteau 
7 - Vallée 
8 - Vve Moussard 
9 - Vve Henry Huard 
11 - C. Rouillon 
12 - C. Samuel Violette 

Place du marché aux grains 

N°11 - Maison de la « Croix Blanche » 
construite en 1556, jadis auberge, démolie 
en 1886 
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24 juin 1855 
 

Extrait du plan qui accompagne le projet d'agran-
dissement de la place du Marché aux grains, joint 
à la délibération du Conseil Municipal du 24 juin 
1855. 
 
Propriétaires des maisons disparues ou amputées 
d’une partie : 

1 - Vve Perruchet 
2 - Déniau 
3 - corps de garde 
4 - Dutemple 
5 - Gaudry 
6 - Légerot Louis Jacques tourneur à Bonneval 
7 - Serre aux grains 
8 - Amiot Louis 
9 - Dolléans 
10 - Vve Dreux, marchande à Bonneval 
11 - Leveau Legrand 

Place du marché aux grains 
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Les fouilles 1985 

Place du marché aux grains 
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Au cœur de Bonneval, la démolition des maisons 
adossées à l'église Notre-Dame, l'église paroissiale la 
plus importante de la ville, attestée dés 1108, a mis à 
découvert une coupe de terrain qui nous a permis 
quelques observations archéologiques. (I) 

Conditions de cette observation 
Lors de la démolition de la maison occupée en dernier 
par Mme Martineau, ( parcelle n ° AD 106 ) , le mur de 
·1a cave, à l'aplomb de la route, s'est effondré, ruiné par 
l'humidité. Ce sont ces terrains situés derrière ce mur 
que nous avons observés. Ces terrains regorgeaient d'eau
( ce qui explique le mauvais état du mur, mais aussi la 
bonne conservation des ossements). 
Le fait de se trouver à l'aplomb d'une route très 

Conclusion 
••• 

Cette observation confirme l'extension du cimetière de ce 
côté de l'église ( ce qui n'a rien de surprenant ), mais il ne 
nous a pas été possible de déterminer quand cesse 
l'utilisation du cimetière dans cette zone, et donc quand les 
premières maisons adossées à l'église ont été construites. 
La stratigraphie ne nous renseigne pas sur l'état des lieux 
avant leur utilisation comme cimetière : nous avons perdu 
toute trace antérieure au creusement des fosses. 
Enfin, il est regrettable que cette observation n'.est pu être 
étendue à l'ensemble des maisons démolies, nous aurions 
pu affiner nos observations, et peut-être trouver des 
éléments de datation qui nous font cruellement défaut ici. 
 
Démolition des maisons adossées à l’Eglise Notre-Dame 
Hervé Barbé, Alain Lelong, Pascal Ricois 
Novembre décembre 1984 

passagère a limité considérablement notre intervention il 
ne nous a pas été possible d'avancer dans la coupe sans 
risquer des effondrements de la chaussée. 
Le mur était sensiblement orienté S.S.W. - N.N.E. 
Les murs des autres caves, plus résistants, n'ont pas été 
démolis. Notre observation s'est donc bornée à cette 
coupe de terrain. 
 
(1) RABOUlN Notice sur Bonneval Châteaudun, 1896. 
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Place du marché aux grains 

Appel à Cotisation : la cotisation annuelle est de 15 €  
Votre participation est très importante pour la bonne marche de notre association,  

c’est la partie la plus importante de notre budget ! 
Vous pouvez la régler par chèque à l’ordre des Amis de Bonneval et  : 

• le déposer dans la boite aux lettres des Amis de Bonneval, au 28 rue de la Grève.  
• ou l’adresser par la Poste :  Les Amis de Bonneval,  28 rue de la Grève - 28800 BONNEVAL. 
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Le dégagement de l'église    
22 septembre 1971 : Dans le but de dégager l'église, le conseil municipal décide une première acquisition, celle 
du café Maissonnier, situé 9, place du Marché-aux-grains, pour la somme de 22 000 F. Il aura fallu 14 ans pour 
que ce but soit atteint tout au moins du côté nord. Tout vient à qui sait attendre ! 
 

6 novembre 1984 6 novembre 1984 

En effet, dans un premier temps, l'entreprise Ferrière a mis bas les maisons Maissonnier et Martineau le 6 novembre 1984, 
et c'est le 24 septembre dernier que la bijouterie Laigneau s'est écroulée à son tour sous les coups des pelles mécaniques. 
Chacun a pu juger depuis de l'effet produit et le résultat est spectaculaire. Malheureusement, il faudra encore des mois et 
probablement des années pour que les murs et contreforts dégagés retrouvent leur aspect originel. En effet, l'église Notre-
Dame est classée monument historique et on ne peut y intervenir qu'avec l'accord 
de la direction des monuments historiques. Quelques travaux de consolidation 
vont être effectués rapidement. Un plan de restauration sera élaboré et les premiers 
crédits ne seront pas débloqués avant 1987. Le financement serait couvert par 
l'Etat à 50 %, le département à 25 % et la commune à 25 %. 
M. Alain LELONG, président des « Amis de Bonneval », a bien voulu nous faire 
part de ses recherches concernant les maisons qui viennent de disparaître : « Elles 
semblaient dater, de par leur architecture, du XIXe siècle. Un document des ar-
chives municipales confirme cette époque ; en effet, les propriétaires furent autori-
sés à surélever leur habitation d'un étage, en respectant l'espace ménagé entre ces 
maisons et l'église, précaution qui n'a, semble-t-il, pas été respectée ! La plupart en 
profitèrent pour reconstruire de fond en comble : ce fut notamment le cas de la 
maison qu'occupait dernièrement M. LAIGNEAU. Si l'analyse architecturale nous 
permet de dater les constructions qui viennent d'être démolies, elle ne permet pas 
de dire depuis quand on construit en s'adossant à l'église. Une première réponse 
nous est fournie par les archives notariales. La mention la plus ancienne que nous 
connaissions à ce jour concerne la maison qu'occupait M. LAIGNEAU. Il s'agit 
d'un acte passé devant M· JANVIER, notaire royal à Bonneval, le 24 février 1765, 
par lequel les gagers de la fabrique de l'église Notre-Dame de Bonneval cèdent : 
« ... au sieur Casteau et à son espouze les dittes « deux maisons pour par eux en 
jouir en toute « propriété à la charge par eux qui si obligent « solidairement de 
faire démollir les dittes deux « maisons et de les faire réédifier de bonnes « ma-
tières et ce de la mesme longueur largeur et « hauteur quelles sont actuellement ... 
» 
Des maisons adossées à l'église existaient bien avant la révolution. Elles étaient en 
ruines en 1765. On peut estimer qu'elles furent construites au début du XVIIIe siècle. Mais avant ? L' observation archéolo-
gique ne nous apporte rien de plus sinon, qu'avant la construction de ces maisons, le cimetière s'étendait dans cette partie, il 
n'y a rien de surprenant à cela. Il est toutefois regrettable que cette observation n'ait pu concerner que la maison de Mme 
MARTINEAU car nous aurions peut-être pu déterminer une limite pour l'occupation du cimetière dans cette partie, et, ainsi, 
répondre à la question posée. »   Bulletin municipal 1985 

24 septembre 1985  


